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*• SITUATION DES HEBSCÜflJEa POBŒSf IERBS DE Là COTE D'IVOIRE 

par 

Áatí: ABO li 

-    OKBOPUCTION 

La forit ivoirienne oontient une multitud© d'epaenoes de fc t> IB -d* oeuvre voire dee 

•entaines - diversement axploitéüu ou exploitU)l«e. U< ohoix de  l'exploitant     . de 

l'utilisateur a été guidé 4'aìjonJ par 1er»  carAot«ri8tiques dee technologiques dea 

1éres essenoea oonnues et do"t 1er- réserves étaient oui fi Bararne at iaportantee pour 

éviter la diversité« Mais aveo  'o tèmpo et   le développement dee uotivi*"é8 indus~. 

trie lies, la gaum? dee e^srencen exploitées o'aeoroit, favoriste on oela par l'épui- 

sèment dee esBenoea dit• nobili e»  1» tei li oration <k>8 infraotruotures. Ainsi, 

l'administrât io,, «t  xa profession oon iuAruor.t-elîee leurs efforts pour promouvoir 

de nouvel 1«3 eeaenoe« de bois d'ocuviv f.t  amó li or« r lea caractéristiques d'emploi 

du produit ligneux, La finalità de oeUb acri lut, étant de <jur»i+ir la pérennité de 

l'approvisionnement  des industriéis 

La présente note a pour ob\jet   le présente:- la situation dee ressources de la Cote 

d'Ivoire en 1976, en R'appuyant aur    r 

1 - L'IMPCTiTAUCE Wí LA ftSPAHTJTIQH DES BOIS-I" OEUVRE 

2 - Q0m.QUSSD0SyaS8TBCTiNQL^;iftUE3 SUR LEB Kk^glCBB A PROMOUVOIR 

3 - LE 3SCHAGE gp LE TUTFOOSK 

La présente note ac réfère a la listo des 49 prlnoipalee essonces anitéea eonjoin- 

teaent par le Ministère dea Eaux et PorStB et le Centre Technique Forestier 
Tropical (CTP T). 

I    -   mPOBTAMCK ET RBPART1TI0N DES RESSOURCES FffipiERES 

Lee bois-i'oeuvre de la C8te d'Ivoire peuvent Ht re repartis en quatre groupée s 

- 1 - Les essenoee "nobles" Bien oonnues et qui font  l'objet d'une e-- 

ploitation intensive, couvrent plus des 2/3 de  la production, soit 

plus de 3 Million» de »3 érrumes/an. 

W*i<»***(lM*'*)jfe»ï*;iî(ïaj|!< , 
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Ces eaaenoes comprennent > 

- Aboudikrou 

- Aoajou 

"* Aaasakoua 

- Aaaannela 

Avodir* Iroko 

Bète Makoré 

BOBSé 3aoba 

Dibétou lipo 

Kosalpo Tiana 

Niangón 

I* potentiel sur pied de oes bois malheureusement, diminue fortement ohaque année, 

exoeption faite pour l'Iroko le Samba ¿e ttung on qu'on estime sous exploités eu 

égard aux réserves inventoriées. Les autros essences, principalement das Aoajous, 
oommunément appelés "bois rouges" font l'objet d'étude de masures da proteotion 

da la part de l'administration afin d'asaurer une oontinulte daña l'approviaéon- 
naaant. 

2 - Us eaaenoes "fragiles" - (ou enaore "bois blaii#s«)ront bien connues 

de l'utilisateur et trèo abondantes mais leur production optimum 
requiert un traitement chimique oonaôquent. Cette oatégorie comprend 

- Ani^gré 
- Koto 

-Praké 
- Ilomba 

- Ako 

- Fromager 
- Paro 

Bahia 

Alélé 
Etalon 

3- Les aaaanoes à promouvoir -   Il s'agit loi d'eeuenoes très abondante 

aux caractéristiques teohnologiquaa remarquables, mais négligées du 
fait de la disponibilité dos "Bois Rouges" ou simplement paroe que 

la ooneoanateur n'est pas aoooutuaé à l'emploi de oes bola« Bans 
eatte catégorie on trouve t 

Dabéma Kéléffba Kondroti 

AKoaaik« Lotofa Tatandsa 
Pveulré Abalé 

Kotlbé 

Badi 

m&%tec«-A.*m»í-*--«- 
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Cea eapèoes font l'objet de me Buree auooept iblea d'aooroftre leur exploitation et 

de vulgariser ainsi  leur emploi. 

4 -   Le 4e groupe enfin oomprend toutes  les autres essenoes ; o'eet-à- 

dire    t 

- Des eaoenoee bien oonnuoe pour leurs qualité« technolo- 

giques mais deBsiainéea,  dono ne pouvant soutenir un 

approvisionnement régulier ; 

Exemple s 
- Moviiigui 

- Lingue.4. 

- Dea essenoee abondantes, nais dont lea caractéristiques 

teohnolojiquee ne sont pas suffisasment étudiées ; 

Exemple t 

- Zaiaou 

- âdonmoteu 

- Tohiébussain« •. 

* Dea essenoes au potentiel non évalué et généralisant 

inoonnuee, dono ne pouvant faire l'objet d'aucuns action 

oonmeroiale en l'état actuel die oonnaissanoee ; 

Exemple s 

- Akouapo 

- Ad.iouaba 

- Akoret 

- Bi... 

In tout état de cause,le liste de oes différentes oatégoriea est loin d'I tre 

exhaustive. Ule constitue cependant une souroe d'approvisionnement régulier des 

usines au point de retenir 1 «attention de la profession et de 1*administration. 
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II   -   QUELQUES DPNBEBB   TtCHMOLOfll^UES 3frR IiES ESSENCES A PPOMCÜVÓIK 

Lea eBsenoe» du  1er tfruupe tie  la prapente noU no Beront  p&B traitée« dans oe cha- 

pitre J   oeo essences eont euffiu-.majoiL uo-muea ot  ont fait  l'objet   le nombreuses 

étudea largement, díffuuéüM pur tou'nr  les   ¡iu< dations professionnelles ot notamment 

par 1'A.T.I.B.T. 

Noua n'aborderons pan non plus  loe coconoes du groupe 4t  pour lesquelles lea oon- 

naiaaanoes toohìiolo^iijues restent enooro embryonriairoe,   le Un,*ué et le Movingui 

exoeptés« 

Noua nous arrogerons donc aur Ion principaux bola-d'oeuvre des groupes 2 ot 3» 

AMBIRE 
(Oembeya Oigantôà) i Bois à «ubtor peu différencié" boie parfait blano à 

teinte beige rosó-presence de Bilio« - Dormita 0,54 à 0,57 à Vêt ai seo - Retrait 

différentiel variable dp 1,6 h 2,}.   AUBOK fiatile et adhérent,  desiate on oorapree- 

Bion axiale et  flexion étatique. Réélut*: peu at* ohruspil"nont! et termites, mais 

insensible W lyotua. A traiter impera* i vr mont pour emplois soumis aux intompôrios. 

S'imprègne bien. ¡Jéohage aicé avec tpielquee do format ione. Se colle bien, tenuo 

moyenne au douane. Finition bonne. Usa^e  l tranohago pour . 'ebanisterie, oontrr- 

plaqué. 

KOTO 

(Ptenytfcta ni.iorooarpa)  ï  Aubier non différenciât Boia blano finement atrio, 

fortement maillé 8ur quartier et  ramage sur dosno  îé^er oontrefil. 

Boia léger à mi-lourd (loa {»ruraes ne flottent pas). Densité 0,6 à l'état aeo h l'air 

Fort retrait et nerveux. Rapport de  ré i root ibi li té B linéairea élevé i 2, 3» Peu 

fiaalle et adhérent, bonne réoiatar>oe en oomprosBion axiale ot  flexion ate.tique. 

Resistant aux ohooo. 

RéBiatanoe nulle aux champignons (bleuit), au lyotua, faible aux termitea et tárela. 

A traiter impérativement et rapidement à ohaque stade de la transformation at & 

1 »utilisation. 
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ño oèohe aeoez rapidement avec légère tendanoe aux fentes. Uainago aleé travail 

faoile à la mai.i et à toutes loe macaines-bon    collage bonne tenue dee olous  et vit, 

miiia tendance à éolater en bout. Peinture et vernissage néoeesitent bouohe-pora#e. 

Convenablement traité le Koto est un excellent bois de menuiserie et d'aménagement 

intérieur en Óbéniuterie. 

rum 
(Terrainaiia Superba)  : Bois à fût remarquablement droit et oylindrique. Aubier 

mal différenoié. Bois parfait blano crème rappelant un peu le ohêne coeur de cou- 

leur souvent variable (gris bariolé) Pil droit, grain plutôt grosaier. Piqué sur 
Pied. 

Bois léger, densité 0,58 a l'état eeo à l'air. Tendre retraotibilité moyenne, peu 
nerveux« 

Très bonnes réeistanoee méoaniques oomparablea au Sipo quand il est aain-seneiblc 

auxxylopha -ce de boia, il doit fttre traité obligatoirement. Séchage naturel rapide 

et sane fonte, ni déformation ; artifioiel rapide sane fente, maiB faibles défor- 
mations* 

Usinage faoile.  ioportantes oontrainteB internes affeotant parfois les débite. 

Rabotage et toupillage faoiles. 

Se oolle, se oloue se vise© et s'assemble sans aucune difficulté. Excellente tenue 

au olouage et au 00liage. 

Le Praké un est excellent boia à usages raultiplee 1 oh arpente, «5 nui eerie, oontre- 

plaqué, ebanisterie, décoration. 

BAHIA 

(mtragyna oiliata) : Aubier peu différenoié, boia paff ait brun rosé à Jau- 
nâtre, droit de fil grain fin. 

Dois léger, densité 0,55 à l'état eeo à l'air ;  tendre. 

Rapport des retractibilitée élevé : 2,15 

Bésistanoes méoaniquea légèrement variables boie asaea élastique peu résistant aux 
ohoos et moyennement résilient. 

Ifcrabilité moyenne à faible, mais résiste au lyotus. Traitement de préservation 

indispensable, très bonne altitude à l'imprégnation. 

3e sèche bien et rapidement faible« déformation« et peu de fente«. 

Ite peu dé «affûtant au ociage. Supporte toutes le« opérations d'uelnafe «reo un tre« 
bon affttage./... 
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Coll«, olous et vie tiennent bien-bonne finition, be Bahia est un boia de déroulai 

et de menuiserie  intérieure et da raoulur«" . 

AIEIB 

(Canarium Sweinfurthïi) : Bois à fût droit et cylindrique, «on éooroe»»«de 

une resino oloire et très odorai te (térébenthine) qui jaunit et devient opaque jsn 

durcissant - Aubier épaip ot peu différenoié - Boia blanc rosé a bei£9 - Brun, 

grain assez grcsaler,  oontrefil - Struoture homófono rappelant l'okoumé. 

Bois tendre et très lâ/rer, donsitö 0,40 à 0,60 à l'état eeo à l'air - Point de 

saturation élevé,   très fort retrait,  nerveux. 

Rêsistanoos mécaniques variablen : moyennement fissile et adhérent  ; bonne oompree» 

olon axiale ot flexion statique. Homogénéité des oaraotéristiques physiques et mÂoa- 

niques affeotéo par le oontrefil important« 

Mauvaise résistance aux xylophone de bois, main bois parfait, résista au lyotup. 

.  Séchage lent mais asses bien - quelques déformations et de oollapne, fente* on bout. 

Hoiagc gÔné par lo oontrefil (eurfaoos peluoheuaoo) - travail faolle sur les «echir 

née aveo dos outils bien affûtén - Déroula^e «it tranohage sans diffioultés. 

Colle, OIOUB, vis tiennent bien. 

L'Aiélé a son utilisation grt'vée par l'Importance du oontrefil et par ion effet 

abrasif. Btploio on oaissorio ot au dórculage, an menuiserie légère,   ebanisterie et 

déooration intérieure. 

(Piptadémastrum Afrioanum) t druo» oylindriqu© et asses oourt (10 à 15 « ). 

Boorov liase ou légèrement óoaillouoe.  Aubior diBtinot, blanchitre -Bols brun 

jeunttro ou brun gris - texture grossière - préBonoo de oontrefil,  rayonna sur 

quartier - Odeur désagréable à l'état  frais ot au ooroyage« 

Bols »i-lourd, donsité moyenne 0,67 à  l'état seca l'air - Retrait moyen,   nerveux 

Rapport dPß rétraotibilitÓB élevé 2, 4« 

jhoc«^8*9*anoe en oomproseion axiale ot flexion statique asses élastique asse« sensible 

Bonne durabilité neturollo, sais sensible aux tfln>ts. Bols relativeaont    ijta*gnable 
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Séchage lent ex délicat - tendanoe au oollapae, risques de déformations et fentoß. 

Le oontrofil ot  la texture effeotont  sensiblement les opérations d'usinage. 

Soiage aieé - éclateionnt important, àl'ortréo et à la aortio do l'outil au tron- 

çonnage   • angle de ooupe do ÎJ* rcoomroandó au rabotage des bois oontrefilés, 

Perçag*  : risquo de brûlage et <Scai Hument  en fond de trou. 

Bon collage  ;  oloue et via tiennent bien - Finition aleóe, maie vernissage exi/je 

un bouohe-porage soigné. 

Les poussières fineB du Dabéma irritent la peau, lo nez et  1« goreo. 

le Dabéma est utilisé on oharpento lourde, un traverses de ohemin de fer et en 
menuiserie de bâtiment. 

LOTOFA 

(Steroulia rhinopetala) :gruno droit** oylindfique    sensible au bleuieeoraen 

et à la piqûre noire - Aubier nettement différenoié (4 à 7 os); 

Bois brun rougeâmre d'aspeot voiBin du "*|.»v»^on 

Grain plus grossier - Oontrefil fréquent - un peu sras au touoher. 

Propriétés mécaniques et physiques à préciser par un complément d'étude. 

Bois mi-lourd denoité 0,?8 à l'état seo à l'air. 

Port retrait - norveux. Bonne cohésion transversale, peu fissile, tres adhérent - 

Bonne résistanoo on oompressien axiale et flexion statique asses résistant aux 

ohooe. Moyennoment durable dans des conditions malsaines d'emploi. Se oonaerve 

bien à l'état oeo - redete aux termites - Bois parfait intraitable. 

Séohag« lent avec un fort tuilage - Ris^uos importants de fentes en bout et d'ex- 

tension des fentes existantes - collapse possible. 

Le soiage est facile, maiB boie laineux et légère« datamations à la »ortie de soio- 
Risques de surchauffe des larca. 

Rabotage dlffioile du fait dos oontrefile - Déroula¿o et tranohage moyens - travail 

du bois sans problèmee - bouohe porage indispej jafcle pour une bonne finition - Se 

oolle bien mais tend à éclater au olouage.  LOB vissages néœssitent des vant-trous. 

Bien séohé, le Lotofa convient à de nombreux usages, notamment en msnuiserle outil- 

lage agrioole, faoee de oontreplaqué. 
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KOTIBE 

(Nesogordonia papaveriferi) grume de bonno conformation généralomenì droit-, 

(15 à 20 in) - Lourd à l'état vert  (1 000 kg/m3). 

Aubier bien dlfi'ôronoié - Boia parfait roñé à brun aoajou - Grain très fin ; 

texture homogène, oontrofil fare - rubannó sur quartier. Grand nombre de petita 

noeuds aveo de plages noirfttree piirfoic. 

Bois ai-lourd, denBit-S 0,75 à l'état aco h l'air - Dureté variable et forte retrae- 

tibillté- assez nerveux - Cohóaior, transveroalo bonne - peu flaeile attrita adhered, 

bonnes résietanoeB en compression axlalo et, fluxion statique. 

Elastique et resistant aux ohooB - Bonne résistance aux ohampi^ons, lyotus (bois 

parfait), termites, maio sensible aux farete - imprégnation do l'aubier, bois pari" fi 

réfraotaire. 

Séchage trèo lent, mais aeaez facile on faiblea épaisseurs - tendance à l'éolatemei t 

due aux noeuds« 

Soi age et tronçonnage aisé. 8e tranoho et peut se dérouler. Se travaille Mon à 

toutes  les machines : maits finition souvent affectée par le oontrefil - olous et via 

tiennent mais avant troue souhaitables - Bon collage , ointrage moyen. 

Le Kotibé Be présente oommo un bois faoiie à travaillar, as je* stable, résistant 

à 1 »usure et durable. Il est employé en menuiserie - ebanisterie et déooration - 

en parquet, sculpture, tournerie et plaoafteB  tranohés. 

*m 
( Kauolea t ri lie H U) - Grume droito et cylindrique, aubier jaune rosé dif- 

férence . Boia parfait, Jaune oit ron à orangé doré. Pil souvent enohevttré donnant 

un aapeot marbré grain moyon ot pores assez larges. 

Bois mi-lourd, dsnsité 0,71 à l'état seo à l'air ret raot ibi lité moyenne, asses 

nerveux. Caractéristiques moyinnee à faibles en cohésion •;transversale, moyennes, 

en cohésion axiale. Bois asaos raido et cassant au ohoo. 

Le Badi à l'une des meilleures durabilités des bo^s d'Afrique 1 résiste bien aux 

ohaapigr.on«, inssotes, termites,  lyotus ot tárete. î* plus il s'imprègne bien. 

Séchage asset rapide aveo très peu de fentes ot déformations. Nais débits sur dosée 

plus ré f reo t air« a aveo importants risques d'éclatement et de déformation - L'usinage 

sst affecté par les fils enchevêtrée et la texture. Stellitele reoommandé pour le 
soi age. 



•mpm*emipmmms»«m^mmmm»p 

-   9   - 

Rabotage facile sur dosen, prendre un ingle de coupe de 10» pour lee débits sur 
quartier. 

Autres épurations d'usinage satisfaisantes. Clouage et vissage néoessitent avant- 
troue. 

Le Badi est utilisé pour lee travaux d'ouvraçes hydrauliques, en menuiserie de 

bâtiment,  en parquet,  tranchagw pour 1'ebanisterie et  Ja décoration. 

Les fiohen    technologiques de cos différents boie d'oeuvre montrent leur  des- 

nation à dos usages multiples dûs à leurs qualités naturelles, mais aussi et 

surtout après un traitement de preservation et un meilleur conditionnement. 

III     -      SBCHAQE ET TRAITBŒffl' 

Jusqu'à une date réoente le séohage et le traitement des sciages étaient presque 

inexistants. 

3-1    La consommation looale en soi age se situ« , à 3 niveauxt les ar- 

tisans du bois, les entreprises de »nenuiserie industrielle« les 

entreprise» .inte,;i\suö. 

- Le premier groupe n'approvisionne en soi ages à la tombée des 

scieries et travaille du bois frais sujet. à toutes sortes de 

déformation. Cette pratique s'explique par le manque de qualifica- 

tion des artisans et surtout par l'impossibilité dans laquelle se 

trouvent ceux-ci do financer un stook. Pas ds traitement des 

produits non plus. 

- Los entreprises industrielles aveo une couverture financière 

suffisante aménagent elles-mSmes leurs paros de débités quelles 

laissent sécher à l'air libre, rarement sous abris. 

Elles disposent également de ouves pour le traitement des pelages et produit« par 

immersion« Traitement *u oarbonyle ou au xylamon. 

Cea 2 catégories d'entreprises représentent au moins les 2/3 de la consommation 
looale en soiages. 
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-Quatre entreprises in1.é/*rées disposent de séchoire à bois maesif du fait » 

»  de   l'i, nature dea trnvaux exécutée et qui  exige» t  l'emploi de bois eecc 

à un taux d'haaiditô  convenable (aneubliment, parquet,   lambris, oher- 

pento  L'une lié e--col lé*''). 

. Du volume >L. ce.;  tr ivaux, .-t pour lesquels seul  le Bêchage  artificiel 

permet d'avuir v.r. rtock do rvvtUre  Ièri; conséquent. Ces entreprises qui 

utilisent, principalement doc séchoirs HILDEBRaDD (3) et VANICiiC (l) 

Bcchunt  environ 20 000 la.'ì/an consommés ^riticrcrnent sur place. 

Le« sciées export-:;  aunt coliamo à l'état  frais et ressuéa en attend', t 

la mice en FOB. 

3-2      Le t l'ai tentent dee débiti« utilise deux méthodes î   le trempage et  l'impré- 

gnation. 

- La 1ère méthode  est pratiquée drteque daño toutes les soieries, maie 

ne ooncerne     >pie los  ecia^op d'essences  fragiles destinés à l'expor- 

tation (Samba,   lloraba, Frikó, Koto...), Les placages de oea mîmes 

essences à l'experte ion ouhteaent é^al^ment  le raetae prooédé de troitc- 

nert. 

- Le procédé d'impré.mrtion des- sciages a été lanoé en C8te d*Ivoire en 

1971  par le Centre Forestier de Divo, promoteur du F'raké.  Il s'stfiss^it 

de traité dofinitiverm.nl cette essence vulnérable pour en faire la 

matière  UK du  ]ameJ.l<5-oollé. Lameoo en prenant la réalisation indus- 

trielle du leuaell'j-colle eat  la seule entreprise disposant d'une 

station d'imprégnation des sciages. 

En conclusion,   lo potentiel   li/meux de  la Cote d'Ivoire e?t encore très important 

eu égard à la diversité et  aut réserves des essence« peu exploitées. Naia il est un 

fait aussi quo  ¿'épuisement  des essences dites "nobles" inquiete producteurs et 

consommateurs que nou6 «ommee. 

£ 
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Le   maintien du patrimoine ligneux ivoirien sur le double plan qualifloatif nt 
quantitatif, tout en assurant un approvisionnement régulier deB usinée, requiert t 

- des mesures de proteotlon dea bois d'oeuvre "précieux" «fin d'en 
garantir une productif* i permanente* 

- Une action dynamique de   promotion des essence» peu connues afin de 

vulgariser leurs emplois* 

- Une réglementation de la production qui rendrait obligatoire le traite- 

ment, la normalisation et le conditionnement dea produits. 

'•'<^m n'mmmmtmmmm»mÊtaÊÊmmÊmÊÊÊmÊÊmÊÊÊmt^mmi^m^^mmmmÊmmmmmmilÊÊÊmm^ÊmmmiUlÊm»miii' 

M 
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II, SITUATION     DES     ACTIVITES    FORESTIERES     EN     COTE     D'IVOIRE 

par 

011108 Loevsnbrook 

o  -  INTRODUCTION 

Le présent  rapport a pour objet  de situer l'économie foreetière 

et en particulier  le secteur  des industries du boia  dañe l'économie 

genérele de lo COte  d'Iwoire ot  de donner  dea indications aur l'orientation 

de le  politique  foreetière  et  de  3on induetrialieation, 

Ce rapport abordere lee points ouivente  t 

1 -  Importance dee activités  forestières en COte d'Ivoire. 

2 - Etude rapide dea induetries  de première et de deuxième 

transformation  do boie en Côte  d'Ivoire. 

3 - La politique de développement induetriel du eactaur 

formatier. 

4-1. '«venir  du secteur. 

Ce rapport  réunira des  statiatiquae  da production et da 
commercialisation. 

1   * IMPORTANCE    DES     ACTIVITES    FORESTIERES     EN    COTE    D'IWOIRE 

1"1  "    La forât    ivoirienne 

Le bois est l'une doe principales richeeiaa at l'une daa saules 

matières premières  da la COte d'Ivoire. 

La COte d'Ivoire possède un domaine foreetiar bordant l'océan 

atlantique et e'étendant vers l'intérieur aur una banda da 100 à MO 

kilométrée suivant lee endroite. f> 

« 
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D'unn superficia da 1? million« d'hectarea an 1956 la forit 

an 1974 n'étant plue qua     da 6 millions  d'hecteree compoeia« d'eaaanca« 

diveraea dont quaranta nauf principalaa. 

1-2 • V.'f«PtftAUU9n fpmWn 

L'axploitation foreatiere, commencée dèa 1880,  a'eat surtout 

développée durant la dacsnnie  1960-1970 pour atteindra una production 

dépassant lea  cinq mill lona  da metres cubas commercia lleables. 

L'exploitation foreetière eat soumise fe un réglm* d'exploitation - 

par concaeeion foreetière  portent sur dee ohantiara  de 2500 hectares ~ 

attrtbués par  l'Etat Ivoirien. 

Il existe actuellement 2400 chentiere environ attribué« pour 

738 exploitant« forestiera dont 146 exploitante european», alora qu'il 

n'y avait qua  128 exploitante en 1960, 

1-3 . La production    foroatiar« 

En 1975, le boia ocoupa une place important« dan« l'economia 

ivoirienne.  C'eet le troisième produit d'exportation aprèe la café et la ooc 

La tableau joint  montra l'importance da la production at a« 

daatination depuis 1960. 

à 
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1-4 - Le commercialisation 

Le  bois  est exporté surtout  sous  forma de  produit brut   (le grumey 

ou de  produit semi-fini   (piote,   avivée,  placages déroulés  et tranchée). 

Les points  de   sortie,  de C6t8   d'Ivoire oont  les  porta   d'ABIDJAN 

et  de  SAN-PEDRO (Ouest   ivoirien).  Ce   dernier,  ouvert  en  1972,  représente 

en  1975    46 % de l'exportation  des grumes et   30 % de  1»exportation des 

produits semi-finie. 

En  197a  le  taux   de transformation  locale   était  de  34 % lés grumój 

exportées  e'elevaient  à   303D00O  m3 pour une  valeur   de 51,6 milliard« FCFA 

alore  que  les produits  semi-finie exportée  représentaient  un million de m? 

(an équivalent grumes)  pour une  valeur  de 14,4 milliard    FCFA. 

Evolution  des exportations de  grumes  par paye 

•3 Grumes 

£  E E 
(   neuf   ) 

Hore    CEE 

1965 

1   646   400 

256   439 

1970 

1   923   034 

587   '. ¿9 

1974 

2  070 154 

963 493 

Valeur x  1000 FCFA 

t                 1965 t              1970 i         1974 

t         CEE 

t         Hors CEE 

l         12  976   028 

i           2  015   255               j 

1B 457   067 

4 959  960 

l     35   574 954 

1     16  092 02? 

 1 ¡ J 

•' J     i"lC ' r : 
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EXPORTATION DE CRUMES  (essences principales) 

EN  M3 

1 

i 

1 
'                   19  6 5 1 9 7 0               ' 1  9 7 4 

!    V°\HW % \   VPlMWr %    \ '     Y.feAWIt % 

ABOUDIKRO j         98   226 5,2 % 120 564 M %\ 1        93 046 3,1 

t     ACAJOU 1        125   246 6,6 % 137 524 5,5 %i l     107 482 •t 

f     KOSIPO I            ND 
- 65 721 2,6 %\ |       72 157 2, 

t     MAKORE 1        126   224 6,6 % 154 023 6,1  %\ l     113 435 3 
1     SIPO |       636  344 33,4 % 462 769 18,4 %\ |     194 459 6,< 

i     TIAMA l       105  065 5,5 % 127 466 5,1   %i l     117 738 3,9 

i     BETE                             ( l          64  662 3,« % 152 703 6,1  %\ 122 424 t- 

¡     DIBETOU                     ' |          37 801 2,0 % 57 434 2,3 %\ 69 881 2,3 

i     KOTO                             l l            NO - 37 249 1,5 %\ 66 458 1,2 

¡     FRAKE - - 4 755 0,2 %\ 34 708 * ' 

¡     FRAMIRE                      ' 20  529 1,1 % 37 467 1|5 %\ 121 936 V 
t     IROKO                           1 65   123 3,« % I 47 342 1,9 %\ 98 706 3, 

¡     NIANGÓN 39  401 2,0 * ; 53 606 2,1  %\ 82 020 V 

1     FROMAGER                   ' 7  BSO 0,4 % ' 27 057 1#1  %\ 94 476 3, 

i     ROMBA                       i 217 • 63 568 3,3 %i 108 164 *",' 
1     SAMBA                           ' 416 820 21,9 %\ 717 350 28,6 %'t 905 677 4P,: 

i     S/TOTAL                     l 1   743  558 91,5 % i 22 286 598 91,1   %t 2  402 787 ~ 

¡     AUTRES                       ' 161   281 8,5 %\ 224 365 .8,9 %\ 630 860 tO,L 

'TOTAL           ' 1   904 839 100,0 %\ 2 510 963 100,0 %\ '3  033 647 100. ' 

1                    « J 
/ 

Le tableau précédent montre una évolution certeins d'eseances tjr, 

ou nal connues en 1965 et  1970.  Cet effort de promotion effectuée par lo 

Gouvernoaent de Côte d'Ivoire aves l'aida dee Coemineutée Economiques 

Européennes continuera d'etra un dee principes de la politique do la 

Cite d'Ivoire en vue do rationaliser la fortt ivoirienne. 
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1-5 • Impact economi QUO du secteur daña l'économie^ ivoirienne 

Let.   paragraphes précédantj  ont montré l'importance du  secteur 

forestier dans  l'âconomie ivoirienne  et surtout dene la cadre de son 

commerce extérieur. 

Los  produits  ligneux  ont   représenté en  1974,   35  % dee  exportation, 

ivoiriennes en  valeur  et  represento  en  1975  plus  da 22 % malgré  la forte 

réceeeion du marché, 

Lee   recottea   fiscales  pnrçues  par  l'activité  forestière  participi. 

pour une large  part  eu budgot national«  En effet,  les taxée perçues ft  l'ex- 

portation des  produits  ligneux ont   représenté en 1974 près  de 12 milliard'. 

FCFA soit  Î8 % doe  droits perçus ft l'exportation et  13 % des recettes 

douanières totalen. 

L'en.'bmblb de9 recettes fléceles l'élève à 26 milliards pour  1974 

soit 20 % das  ressourcée) propres de  l'Etat pour l'année considérée« 

Lee umplois   directo ou  indirects  s'élèvent ft environ 40 000 et 1& 

valeur ajoutée  locale  représente 7G % du chiffre d'affairée« Ce  dernier 

e'élève  ft 70 milliards;  f'CFA  pour   1974. 

2 - ETUDE    OES     INPUSTRIfS     DU    DOIT. 

2-1  Industrie  de première transformation 

Pays  neuf,  le Côte d'Ivoire  a réalisé un  développement induatriol 

du secteur foroatior basáü,  dans une première étape, sur  las industrias de 

prämiere  transformation du boi». 

En 1974,  il  existait 74 unités da première transformation du DOíL: 

comprenant 7 usines de placages et  67 scieries dont  20 scisriea menuiseries 

Ces usines ont transformé  1,6 millions m3 grumos pour produise t 

512 000 m3 de eciagae 

57 000 in3  do plecagoa 

33  000 m3  de controplaquéa 

ayant fourni environ dix mille emplois en 1974« ' ' 

Le valeur de la production eat eatimée è 20 milliards FCFA enviror 

dont 14 millierda exportés« 
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2*2 Loa  indue'rifle  da  soooncjn  tyo^f "qiy.itition iju faci,,» 

Jusqu'on  1970,   e*   csctsui   so  composait uniquement  d'ateliers 

artisanaux ou  d'entreprises  uami-incJustrlsllee.   En  1974,  troio entropricot 

intégreos  (Meubise,  chûrpentau,   Isn'br ia-moulures)  st  troie entreprlssQ non 

Intégrées ont un chifTre  u'íií'fsirp  de  quatrB milliards  environ«  Ces sntrapr . 

ont une  vocation oxoortatrics,, 

Le structure  artisanale oxiate  toujours mais  le développement 

d'industries importante«  ont amené la production d'aliments en serie« 

3 - IA POLITIQUE DE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

Le plan de  développement  71-.7*5  prévoyait à la fin de la période u- 

transformation locala  de  '.0 % dos produite bruts»  On peut estlmsr qus le pu. 

a été atteint puiequ'en   1975 IR  taux  do  transformation était  de  39 %, 

Le prochain plan quinquennal  prévoit  le développement  d'une 

industrie concurrentielle«   integres et  pulseante  dont  les produits  dnvrnlor.'. 

Otre absorbés d'abord par  l'exportation puis progreseivemsnt par le merchi 

intérieur. 

Los mesures  d'incitetion  seront  fiscales Ht  porteront eut  les 

garanties  d'à provlsionnemont  das u   tnao« 

Deux phases  principelas  sont  prévuna   i 

- uns phase  de  modernisation  des unités existantes  en vue d'une 

meilleurs  productivité, 

- une* phase»  d'integration den   transformations ofin d'atteindre 

uns production croissante  des produits finis. 

Ces objectifs ne  pourront ótre etteinte que  dans la mesure ob lo 

préservation da la forOt permettra ls garantía d'approvisionnement des 

induatrias ivoiriennes. 

4 - L'sVCHIR    DU    SECTEUR 

La plan de développement prévoit des actions concertées on vue do 

présarvar un das prämiere  secteurs de l'économie ivoirienne.  Néanmoins dea 

contraints* d'approvisionnement existent.  Elles ne sont pas les saulss. 
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Le  transfert technologique proposé  et souhoité  dans  de nombreuses» 

réunions  internationales est loin   d'ôtre  réel.   Les  industrias exintontes 

reatant,  poui la' plupart,  à un atado de  produits  biute  ou de  première 

transformation.   Les  circuits actuels do  commercialisation sont indépendante 

des   paye  producteurs,   comme  la Côte  d'Ivoire,  et  une   dec premieres  actions 

futures  devra ôtx-o  1 'établissement  de lions ^rô^érantiels eu   niveau  des 

marchés  doe produits   liés a uno  recherche  d'une   technologie  spécifique 

das  produits liçjneux   ivoiriens» 

!k> 
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La  forêt tient  une place  de premier choix dan? l'économie 
ivoirienne. 

Dans ce payft où le sous-sol n'a pas encore  révélé de  très 

grandes  richesse:;, le bois constitue  actuellement la 

première  ressource naturelle et   la COTE-D'IVOIRE  s'est 

tout naturellement dotée  d'une  industrie qui occupe le 
3èrae rang dans  les activités industrielles du pays. 

La COTE-D'IVOIRE est le premier producteur et exportateur 

africain de grumes   ;  cependant,   l'industrialisation de 
ce secteur n'a pas  suivi   le rythme de  croissance de la 

production forestière et   la transformation du bois est 

demeurée longtemps  faible  face aux exportations de grumes. 

Notre propos est de  présenter 1 «industrie du bois en 
COTE-D'IVOIRE. 

Pour ce  faire,   nous définirons en premier lieu sa 

structure, ensuite  les activités qui  la concernent et en 

guise de conclusion,  nous  exposerons  les conditions liées 
à  son développement. 

4   ' STRUCTURE  DE L'INDUSTRIE DU BOIS EN COTE-D'IVOIRE/ 

Le secteur comprend les industries primaires d'une 
part   :  sciage,  déroulage et  tranchage, 

et  les industries secondaires d'autre part  : 
menuiserie,   ébénisterie. 

1 • ' •  Les Industries Primaires - 
1.1.1.   Définition  - 

Elles sont classées selon leur niveau ou 
mode de transformation en cinq (5) 
catégories  d'entreprises. 

v 
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a)   Cunij'J.ext-r.   : 

Usiner, produisant  dis  sciages,  des 

placiers  et   possédant une fabrique dt.' 

contre-pl mini's et  parfois un atelier de 
menu i se r ic . 

Usines produisant  uniquement des placages 
de roulis. 

c) E£Í.fl?J.P_r_j!'gJl».igeri.e  - Ebénisterie  : 
Usines associant   1  une production de 

sciap.es,  une production de mejnuiserie et 
d 'ebanisterie. 

d) Scieries   : 

Usines ne produisant que des  sciages 

e) ËBHuiglij-?>  diverses   : 
Entreprises utilisant le bois sous forme 

de arriéres consomme'les, et en quantità 
appn.iable. 

1.1.2.  Evoluti on 

- Evolution en nombre 

TYPE 

•!• 

Complexe 

Dérouiage 

Sc. Menuis. Ebénist. 
Scieries 
Divers 

TOTAL 

1970   ;    1971     ;   1972 

4 

1 

13 

34 

52 

4- 

4 

1 

13 

34 

52 

4 

1 

14 

33 

!     S2 

1973 

S 

1 

1? 
38 

3 

64 

1974     [""wsj 

5 

20 

43 

4 

74 

S 

<t 
20 
47 

4 

78 
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TYPE 

Evolution  en  caput, ite   (M3  t¿rt»mes/an) 

li'70 
r~ "T 

-,     »«>7i       ;      19 11       ¡      197? 197 197S 

Complexe 

1)3 roui age 

Sc.  Mon.  Ebe; 

Scieries 

Divers 

340.000 

4S.000 

168.000 

849.000 

340.000 

45.000 

Ih H .00!) 

ß lu. om 

3 »0.000 

4 S.000 

175.000 

;89.000 

 t  

TOTAL ! 1.402.000   ¡1.402.000   ¡ 1.349.00»    , 

4 35.000 

4 5.000 

218.000 

993.000 

22.000 

1.713.000 

4Í.5.000J   465,000 

90.000J     90.000 

241.000j   241.000 

1.373.O00J1SO2.OO0 

30.00o!     30.000 

2.199.000;23Ê8.000 

1.1.3.  Matèrie)   installa 
Le pnre nach i ne s des  industries primaires du bois 

en COTE-D'IVOIRE est vaste et de contenance très 
variée.  La  structure de  ce parc machines peut 

être  atrtsi  analysée. 

1.1.3.1.  M't te riel  de scieries  - 

Scies du  tête   . 
I1   existe des  sci  s de tête horizonta- 

les  et verticales. 

.   Parmi   les  scies horizontales on 

distingue   : 

.   23 Scies  de marque "CD" installées 

dans 21  usines 

.    7 Scies de marque allemande "SCHULTE" 

ou MÉfoinsiOT "CANALI" 

7 scies alternatives monolames 

Il existe 39 scies de têtes vert kales dont 

les marques sont variées : Ce sont : 

W. GILLBT ; DANCKAERT , BRENTA ; RENNEPGNT ; 
GUILLET. 

Le diamètre des volants varie de : 

1,00 m â 2,20 m pour les scies horizontales 

et de : 

1,20 m ¿i 2,10 m pour les scies verticales. 
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Oclignt'usçs : 

Les marques de déligneuses utilisées sont 

SOCOLES! 

CORLEY 
BRENTA 
PAUL 

LINCK 

* Mécanisation : 

La mécanisation en scierie est une option 
récemment adoptée et notaiment dans les 
nouvelles unités. 

Il existe 9 (neuf) scieries Mécanisées 

qui ont été créées depuis 1972, dont : 

- f» équipées en matériels W. GILLET 

- 2         BREOTA 

- 1     M " M        5Al£M W\C-DQN01JGH 

- 1     " " "        PRIMULTINI-VA1J2NTINI 
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1.3.2. Macerici de déroula^e et tranchamo - 

3 dérouleuses de marque RFR 

2     " "   CREMONA 

2     " ••   COE 

2     " "   VALETTE & 
CARREAU 

5     " "   SALMSON 

2 tiaachouscs verticales do marque 
CAPI TAL 

2 tranchousüs horizontales de marque 
RFR 

5 trancheuses horizontales de marque 
VALETTE & CARREAU 

1.1.3.3, Séchoi rs d ' avivjs 

1  Séchoir de   150 m3 de marque VANICEK 
3 de  300 m3 chacun do marque 

HTLÜEBRAND 

RemoAgoe /   Le mWilO. iMtatU dam um u*lm typt 
de òcÀage ou de dltœulage., ut con^ofim au 6chemo. 
c&uUquz. Czptndant, U p\obtim ¿e òituz au «¿veau 
de ta micanùation, cat. cette option ne ¿'ut pa¿ 
ewco/ie généxûlute, U bien que dan¿ ta ptupanX du 
6CÂ.VJÛ.U, U tKan^va du ptodutfA d'un poòta de 
ViavaU à un auto* &t iaU *oU manuiU.me.nt, ¿oU A 
t'Udì d'ouUUagt qui nécm¿te tout de mene um 
¿nteAvintion hamcunn. 

POK QÀÀluwiA un ¿UpoAÀAifa di. Mdiagi tf de 
P*éée*uat¿o« iont ptiuqu'imxùtawU doné la plupart 
du unitU de tAanA¿o*maUon. 
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1.2.   LES INDUSTRIES  SECONDAIRES 

1.2.1.   Menuiseries 

Les entreprises de menuiseries   se 
dissent en plusieurs categories qui 
bien sûr ne sont pas étanches nais 
reflètent  la repartition du secteur. 

- Menuiseries de grandes ftéiries pour 
logements économiques 

- Menuiseries «t chnrpentes de  logements 
de standing 

- Marqueterie industrielle 

- Parqueterie 

Charpentes lamellos-collées 

1.2.2.   OBENISTERIES 

Il existe seulement 13 entreprises 
qui ont un département ébénistorie 
de taille  industrielle. 

. , i 

jMs/mmm-wf* 
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2  "  ïï5SÇiyjP7LLON__D^__ACTIVITIîS/ 

Z.ì.   SCI AGI-   - 

Cette activité ost de   loin la plus  importante et 
la plus ancienne du  secteur. 

Son développement  a été plutôt   irrégulicr dans 

les premières années,   l'accent  étant alors mis sur 
l'exportation des bois  en grumes. 

Cependant,   à  la suite  des mesures  prise* par  les 

Pouvoirs Publics en faveur de l'approvisionnement 
des unités de transformation  locales, cette 

activité    a connu depuis 1972 une véritable expan- 
sion . 

D'après  la structure des industries primaires,  le 
sciage  s'effectue aussi  bien dans  les complexes 

Íntegros que dans  les   scieries  simples.   Il exiato 

une cinquantaine de scieries disséminées sur  tout 
le périmètre  forestier   ivoirien.   Le potentiel 

de production de l'ensemble de ces  scieries  se 

situe  autour de  1.500.000 m3 de  giumes  traitées 

et  la  production effective de sciages atteint 
600.000 m3 par an. 

Une des  caractéristiques du secteur est  la disper- 
sion des unités qui ont  chacune des capacités de 

production trop faibles pour être  rentables sans 
l'appoint de  l'exploitation forestière. 

Dix scieries  seulement  ont une capacité de 

production    supérieure  a 50.000 m3 grumes par 
an. 

La plupart des scieries  se caractérisent également 
par la vétusté de leurs  installations.  Enfin,   il 

faut noter que les rendements obtenus â l'usine 
sont faibles et se situent autour de 40 l. Cette 
situation s'explique par trois raisons. 

'^tiaflä^^-.**^^^**-'*=fc> 
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- mauvais« qualité du matériel de production 
- ma »i va i «;r» qualité des grumes passées en 
scieries 

- absence do marché pour les sous-produits 
du sciage. 

Les essences traitées par les  scieries sont en 
priorité des essences de bois  rouge (Sipo, Sapelli, 
Acajou,  Tiama   ) 

Certaines scieries qui  s'adressent surtout au parché 
local traitent de grandes quantités de bois de 
charpente et de coffrage. 

Les bois débites respectent généralement les normes 
de contrats  internationaux. »•.-», 

La qualité des avivés jusque-là jugés insuffisante, 
s'est considérablement améliorée. 

Toutefois le problème de séchage Jes avivés reste 
toujours posé. 

L'activité du sciage telle qu'ainsi décrite, permet 
d'indiquer que sous réserve de certaines conditions 
d'approvisionnement,  d'équipement, de localisation et 
de commercialisation,  cette activité peut être 
parfaitement rentable et mieux appréciée dans 
l'économie  ivoirienne. 

DBROULACE  - TRANCHASE - CONTRE-PLAQUE - 

Les complexes intégrés et les unités de déroulage* 
simples ont une capacité totale de dôroulage de 
l'ordre de 280.000 m3 de grumes par an.  Ils produi- 
sent effectivement  120.000 m3 dont environ 70.000 m3 
sont exportés directement, le reste étant utilisé 
par trois usines pour la production de contre-plaqués 
pour une capacité de 45.000 m3. 
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Trois usines seulemei . ont de petite unités de 

tranchage qui traitent environ S.000 m3 de grumes 

par an. Cette activité nécessite un approvisionnement 

en grumes de haute qualité, ce qui limite son extension. 

La production de panneaux de particules est assurée 

par une seule usine pour un volume se situant aux 

•nvirons de S.000 m3 par an. 

Le secteur des panneaux derivos du bois connaît, une 

certaine expansion liée notamment aux importantes modi- 

fications de la consommation locale et â l'augmentation 

notable des exportations vers les pays africains limi- 

trophes. 

2.3. MENUISERIES 

2.3.1. Menuiserie ordinaire - 

Il existe dix entreprises ayant un département 

menuiserie fonctionnant à un ivthme industriel. 

Pour rendre compte de l'activité compiste de 

ce secteur, il convient d'ajouter les menuise- 

ries artisanales qui gagneraient à être regrou- 

pées en unités plus importantes. 

Le secteur bénéficie d'un marché local très im- 

portant idu fait môme du type de produits fabri- 

qués très largement consommés dans la construc- 

tion et le bâtiment. 

2«3.2. Marqueterie industrielle 

Une seule entreprise s'est jusqu'à présent 

équipée pour fabriquer des articles de marque- 

terie tels que : lambris, plinthes, ainsi que des 

éléments tournés. 

D'autres entreprises envisagent de s'équiper 

dans ce domaine, pour mieux valoriser les sous- 

produits du sciage. 
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2.3.3. Parquetcric 

Ce  secteur est   représenté p*r deux usirtes 
dont  l'une >»st.  tourné»» uniquement vers le marché 
local et  l'autre destinée  à  l'exportation. 
Cette activité   vient  en appoint  du sciage et 
permet d'augmenter   le rendement  de celui-ci. 
D'autres projets àe  parqueterie  sont en cours 
d'installation,  notamment dans   la région de 
l'Est du pays où des essences  telles,  l'Iroko 
et  l'Assemela sont  relativement abondantes. 

2.3.4.    Charpentes lamellés-collés 

Cette uctivité est d'une création récente en 
CÔTE-D'IVOIRE et elle est  assurée par une 

1 seule usine «.ituôe â ABIDJAN.   Elle utilise 
•••      '       des sciages de  ÍRAKE jusque-là  inexportés.  Outre 

1 l'intérêt que  représente cette  technique sur le 
plan local, elle donne l'avantage de réaliser 
des exportations d'éléments préfabriqués. 

> 2.3.5.    Activités diverses 

Ces activités  concernent  la fabrication des 
carrosseries de camions,  d'embarcations et de 

i ..... 

cercueils. Elle.' utilisent une quantité *ppré< 

ciablc de bois d'où leur intérêt dans les acti- 

vités de transformation du bois. 

.ftlÀViji!. 

2.4.  EBENISTERIES 

Les treize ébénisteries industrielles  installées en 
COTE-D'IVOIRE ont pour la plupart gardé des méthodes 
de travail artisanal. 

>w 

On peut cependant noter un effort considérable dans 
leur secteur grftce i l'acquisition d'équipements «oder* 
Aft* par certaines Sociétés. 
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í'ui  alliumb,  1^ m^icJic  progressa asbci  rapidement 
il suit  la croissante du secteur immobilier et profite 
largement de l'expansion du tourisme. 

Il scubic toutefois difficile de vendre du mobilier 
fini à l'exportation pour des raisons techniques d'abord 
et surtout ft cause des  prix de revient des matériaux 
de base tels panneîux agglomérés et contre-plaqués. 

i» 

En revanche,  des opportunités de sous-traitance sont 
offertes aux entreprises  ivoiriennes, notamment dans 
le domaine du bois massif où elles disposent d'une 
matière première relativement bon marché. 

COLLUSION I 

NOUA vtnoM dz voi*, à tJUMJiÁ ¿a ètAuctuKt tt êU 
aULvttu, VinduAUUt du boli en COTE-VIVOIRE. Il ut out 

4ft conAtatgA que ¿'averti* du iecXem du itukutfUju 
¿wuttenne* du boli, diptnd uhtfitÀJtlUmtMt dt l'option ptàe 
en mattete d'exploitation ¿oteAttète. 

Pout qui la. CÛTT-V1V0UE de.vic.nnt un des plu* g*oè ttpoK- 
4«taMft a4%i*tf**       de pnoduitA ligneux 4%anA¿otimU, il 
consujtndJuUt de ¿cute, un efáoht en vue de tedteMct la 
situation pil&entz. HUA cela, il ¿audua : 

"r* 

- concejtftet et modetn&et lu unltu de production 
de bac• i obtenin. du pnix dt nevltnt compaAoblu 
aux pHÁx ewvopienà ; 

- ¿tagtet tu hvLtAÁJu à d'autKU uniti* amm 
celle, du dVutuloût, du toanenagt ou de pamuux et 
poJUÁculu, en cAtont du wnJUuu ùowpÙUàtu et 
Stande tallii. 

pto4pec¿et du dêboucku nouveaux 

nélioJitA la. p\utntatù>n tt ta noJumlUaUon eu 
ptoductÂMu 

J 

% 

- tniin, UanaÀA la gmmt du eMencu dlUtlu p*A um 
politique active dt promotion commAUaU. 

M 
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